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il aborde le public avec une oeuvre absolument classique, qui le

place du coup au premier rang des écrivains de langue espagnole. .
Dans ce genre si périlleux de la vie romancée, avouons-le, on ne

peut se tirer d'affaire que si l'on a du génie lyrique, Et aussi
ce sens de l'histoire, où toute exactitude se dissout dans la ferveur..
Le sous-titre de Mio Cid Campeador (Madrid, Compafiia Ibero-
americana de publîcaciones. S. A.) est « hazana », mot qui signifie
à peu près chanson de geste. Et, de fait, M. Huidobro est, pour
l'accent, le mouvement, le sens du passé, l'amour de la grandeur
et de l'héroïsme, très près de nos vieux trouyères. Son ouvrage

vif, puissant, subtil, plein de délicatesses féminines dans un en-

semble rugueux f et viril, fait penser à l'admirable travail que
notre Bêdier a fait pour les légendes de Tristan et Ysèult. Le livre
est présenté avec un luxe typographique plein de goût et illustré

magistralement par M. Ontano. II faut l'avoir lu.

Le délicieux peintre uruguayien, Pedro Figari, est aussi, comme
chacun sait, un écrivain. Il l'était même longtemps avant de

peindre, et on lui doit une quantité d'ouvrages de polémique et
de sociologie. Son grand souci me semble être celui de nous

expliquer sa vision du monde : vision extrêmement variée, com-

plexe, vivante, mais cependant raccordée, si je puis dire, à deiix

points de vue principaux: le déterminisme darwinien et l'idéal
de la bonté et de la sagesse. Tout bien considéré, ces deux points
de vue ne sont contradictoires que dans le moment. Si l'on envi-

sage les choses sur une longue durée, ils se concilient, ils s'unir
fient dans le concept de l'Evolution. Qui dit évolution dit à la
fois plongée dans un passé obscur et animal et tendance vers la

perfection divine. Le moyen de contester cette philosophie? Je
sais que certains esprits la trouvent puérile et simpliste. C'est qu'ils
la réduisent à une formule. Qu'ils lisent l'Architecte et surtout
cette étonnante Historia Kiria qui vient de paraître (Paris, « Le

livre libre ») et ils verront avec quel humour, et avec quel amour,
un artiste peut la nuancer, la diversifier. Corsée par des centaines
de petits dessins, d'une malice et d'une drôlerie irrésistibles, cette

histoire, censément celle d'un peuple qui aurait vécu treize siècles
avant Jésus-Christ, trouve moyen d'unir en elle la préhistoire et

l'anticipation la plus osée. A ce peuple imaginé, un peu ridicule
et. très, évolué, M. Figari prête toutes les vertus et pas mal de

vices, mais surtout sa propre ingénuité, son poignant désir du

mieux... Cette histoire est au fond celle d'un peuple tel que devraient
être tous les peuples. Cette société est l'image de toutes les socié-

tés'. M. Figari a mis à la décrire toute la noblesse et la bonté de

son âme. Et ce n'est pas peu dire, car tous ceux qui ont le

bonheur de le connaître savent que ce peintre merveilleux, ce

poète ardent, ce philosophe et cet écrivain est une sorte d'incar-
nation de la Bonté.


